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Hi  ES  Repréfentants  de  la  Commune,^ 
chargés  par  elle  de  veiller  à  fa  sûreté 
&  de  faire  ,  s'il  eft  poîEble  ,  le 
bonheur  de  tous  ,  ont  rempli  ces 
devoirs  de  prévoyance  &  de  juftice^ 
en  votant ,  pour  les  Pauvres  y  une 
foufcription  volontaire. 

Tous  les  Citoyens  applaudifTent  à 
ce  décret  :  en  eft  -  il  un  feul  qui  ne 
foit  ému,  qui  ne  cherche  à  infpirer 
rémotion  qu'il  éprouve  ? 

Les  Pauvres  vont  manquer  de  tra- 
vail j&  ils  peuvent  manquer  de  fecours; 


 (4  ) 

Pfiiver  e(l arriré,  &  l'aifance  des  Riches, 

promife  à  l'Etat  5  ne  leur  appartient 
plus.  Ah  !  fi  l'amour  de  la  Patrie  nui- 
foit  à  l'amour  de  nos  Frères  ;  fi  les 
lacrifices  du  patriotifme  empêchoient 
ceux  de  la  charité  ,  que  les  Pauvres 
feroient  à  plaindre  !  Que  la  Société 
feroit  expofée! 

Nous  ne  craignons  point  ce  malheur, 
généreux  Concitoyens  ;  votre  huma- 
nité nous  raffiire  :  înftruits  par  une 
beureufe  expérience  ,  nous  favons  que 
vos  reffources  fe  multiplient  avec  ies 
befoins  5  &  qu'ayant  des  fentiments 
inépuifables ,  vos  moyens  ne  s'épuifenc 
jamais. 

Combien  de  fois  ne  l'avons-nous 
pas  éprouvé  ?  Monfieur  de  Durfort 
ouvre  une  quête ,  &  ^  en  peu  de  jours, 
trente-fix  mille  francs  font  ralTemblés; 
un  pere  de  famille  voit  fa  maifoa 


îjéduïte  en  cendres ,  &  rebâtie  par  vàé 
dons  5  elle  s'élève  ,  manmnent  de 
votre  bienfaifance.  ^ 

Pourquoi  rappeller  le  pafle ,  lorfque 
le  préfentnous  fulBt  ?  Cette  Afîbciatioa 
Patriotique  pour  les  bleds  ,  où  de  bons 
Citoyens  dévouent  à  la  Patrie  leur 
fortune  ,  leurs  talens  &  leurs  veilles; 
cette  x^lTociation  fi  utile  ,  que  nos 
Milices  Nationales  fécondent  de  tout 
leur  pouvoir  ,  comme  pour  offrir  à  la 
fois  tous  les  moyens  de  fervir  fon  Pays; 
comme  pour  montrer  ^  d'un  coup  d'œil, 
au  Citoyen  attendri  tous  les  traits  du 
patriotifme  :  ô!  généréux  Citoyens, 
quels  garants  vous  nous  êtes  de  vous 
mêmel 

Oublierions- nous  cette  Société  de 
Miféricorde ,  auîfi  intérelfante  par  fofi 
objet  que  par  les  perfonnes  qui  la 
compofent  ?  Aimables  &  vertueufes 


(6) 

Citoyennes  !  Vous  ,  dont  la  préience 
confole  ceux  qu'affifte  votre  humanité; 
TOUS ,  qui  charmez  les  maux  en  fervant 
le  malade ,  ah  !  entretenez  dans  tous 
les  cœurs  la  flamme  pure  de  la  charité; 
joignez  votre  empire  à  votre  exemple; 
c^eft  de  vous  que  la  Nation  a  reçu  les 
premiers  dons  patriotiques. 

Ainfî ,  vous  imiterez  nos  dignes 
Pafteurs  qui  perfuadent  aifément  la 
charité  parce  qu'ils  la  pratiquent  eux- 
mêmes  • 

Fondée  fur  de  tels  garants ,  la  Com- 
mune a  voté  une  Soufcription  patrio- 
tique pour  rétablilTement  d'atteliers 
publics  j  qui ,  en  aftivicé  pendant  tout 
l'hiver  ^  ôc  convenables  à  tous  les 
Sexes  ,  à  tous  les  âges  ,  offriront 
conftamment  un  falaire  à  ceux  qui  en 
auront  befoin. 


Falloit-il  ^  pour  cet  objet  ,  unè 
impofition  ,  un  emprunt  ,  ou  une  taxe 
relative  à  une  autre  taxe  ?  Non  :  toute 
mefure  eft  inutile  à  un  fentiment  qui 
n'en  connok  point. 
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